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T J A première  de  toutes  les  fciences  eft  celle  du 
cœur  humain  : on  s’en  inftruit  par  l’étude  de  PHilIoire. 
C’cft  à elle  qu’il  appartient  de  dévoiler  les  pallions  des 
hommes  &c  leurs  refîbrts,  & de  les  juger  avec  impar- 
tialité : fes  moindres  détails  nous  intéreflent.  Dans 
Tunion,  ou  dans  la  divifion  des  branches  d’une  même 
■famille  j dans  le  développement  des  lumières  excité  par 
les  befoins,  ou  par  l’amour-propre î dans  l’origine  &c  la 
progreffion  des  arts  ; dans  la  fondation  des  villes  ; dans 
rétablilTement  des  empires  5 dans  les  loix  qui  les  ont 
gouvernés  j dans  les  viciffitudes  perpétuelles  préparées 
parle  choc  des  pallions  ;danslescataftrophcsexécutées 
par  la  fureur  des  élémens,  tout  femble  nous  être  per- 
Ibnnel.  Nous  recherchons  les  hommes,  tels  qu’ils  ont 
été  î notre  curiollté  fe  porte  vers  les  caufes  qui  déci- 
dèrent leurs  états  dilférens.  L’inquiétude  toujours  re- 
nailTante  de  notre  ame  de  nos  fens  fur  les  fources  du 
bonheur,  fur  les  moyens  de  l’accroître  & fur  ce  qui  peut 
l’altérer  ou  le  détruire,  forme  cet  intérêt  intime  qui 
nous  attache  à connoître  les  générations , & la  marche 
de  nos  pères. 

Le  récit  de  leurs  révolutions  occupe , depuis  un 
■grand  nombre  de  lîècles , une  multitude  d’Ecrivains. 
Dans  leurs  œuvres  font  conlîgnés  les  monumens 
les  plus  précieux  à l’humanité-  Ils  expofent  à nos 
yeux  l’origine  connue  des  peuples  ; dans  quelles 
ci'rconftances  furent  fondés  les  empires  ; quelles  loix , 
quelles  opinions  , quels  ufages  ont  poli , rectifié  , 
varié  , ennobli , ou  anéanti  leur  exiftence-  Ainfi  , les 
fiècles  les  plus  reculés  nous  deviennent  comme 
prélèns  : le  fpeétacle  de  leurs  événemens  eft  pour 
•routes  les  nations  , ôc  pour  tous  les  ordres  qui  les 
compofent , une  leçon  frappante. 

Quelle  multitude  , quelle  variété  de  tableaux 
4’Hiftoiïe  n’offre-t-elle  pas  à nos  regards! 


Au  premier  coup-d’œil , les  conquérans  nous  éton- 
nent mous  les  admirons. Leur  ambition,  les reffources 
de  leur  génie,  l’éclat  de  leurs  viétoires  , portent  dans 
notre  ame  l’empreinte  des  caradères  les  plus  impo- 
làns.  Mais,  dès  l'inftant  oîi  l’on  confidère  les  ravages 
inféparables  des  conquêtes , un  fentiment  d’horreur 
fuccède.  Nous  n’envifageons  plus  ces  maîtres  de  la 
terre  comme  des  divinités  bienfaifantes  : ils  ne  font 
à nos  yeux  que  les  fléaux  du  monde. 

La  violence  établit-elle  dans  une  nation  le  pouvoir 
arbitraire  ? Bientôt  les  vertus  fuient  du  cœur  des  ci- 
toyens. Ce  ne  font  plus  desfujets  qui  environnent  les 
princes;  ce  font  des  efclaves  que  l’oppreflion  conduit 
enfin  aux  fureurs  du  défefpoir- 

Un  défordre  général  fuit  de  près  la  foiblefle  des  fou- 
verains  qui  laiiTent  échapper  les  rênes  de  leur  empire. 
Livrés  à une  fatale  anarchie  , les  peuples  devien- 
nent les  malheureufes  vidimes  de  quelques  hommes 
puiflans. 

Quand  l’honneur  eft  le  reflbrt  qui  fait  tout  mouvoir 
dans  une  monarchie  , elle  s’élève  au  plus  haut  degré 
de  fplendeur  & de  puifîance  : les  idées  s’aggrandiftent, 
l’intégrité  des  mœurs  fait  éprouver  fes  charmes  &c 
fonde  la  fureté  des  citoyens  : le  patriotifme  croît  Sc 
fc  fortifie  : l’harmonie  règne  ; Ips  reftburces  deviennent 
intariflablcs , tout  concourt  à la  gloire  du  prince  , au 
' bonheur  de  la  nation. 

Comment  fieuriflènt  les  républiques  ? fur  quels 
principes  font  - elles  fondées  ^ L’égalité  du  pouvoir 
dans  les  mains  de  plufieurs,  l’efprit  de  modération, 
l’amour  paflionné  des  loix , la  liberté  des  opinions 
conftituent  leur  vigueur.  A proportion  que  ces  prin- 
cipes s'altèrent,  la  république  tend  à fa  ruine. 

Avons-nous  à confulter  des  projets  de  gouvernement, 
de  loix  , de  politique,  de  finances  , de  taûique,  ds 
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navigation  » d’induftric  j de  commerce,  de  luxe  , &c  ? 
L'hiftoirc  des  c^rands  empires , des  républiques  puilTantes 
ou  foibks,  oflfre  toujours  le  fil  qui  doit  guider  dans  le 
\abyrinthe  des  fyftêmes  En  rapprochant  les  temps,  les 
poiitions  & les  faits,  les  comparant  & les  cqnabinant, 
un  efprit  droit,  une  ame  portée  au  bien  , lufiifént  pour 
déterminer  le  choix  du  meilleur  parti. 

Cicéron  a défini  l’hifloire  , le  témoin  des  temps  , 

& la  mejfagire  de  Vantiquité.  Indiquer  le  climat  des 
peuples  , les  richefles  qu’ils  tiennent  de  la  nature , 
leur  génie',  leurs  mœurs  & leur  induftric  , voilà  Tes 
premiers  foins.  C’eft  elle  encore  qui  nous  développe  les 
faits  mémorables.  Quels  quils  foient , ils  dépendent  de 
l’imprefEon  qu’ont  donnée  à leur  fiècle  les  hommes 
célèbres  dans  les  divers  genres.  Les  légiflateurs  & les 
fouverains , les  pontifes  &:  les  capitaines  , les  fénateurs 
& les  jurifconfultes  , lesphilofophcs  de  les  orateurs,  les 
phyficiensôe  les  artlfles^  tels  font  les  perfonnages dont 
les  talens  & les  efforts  réunis , règlent  le  deftin  du 
monde. 

Décrire  les  contrées  habitées  ; peindre  d’après  leurs 
aélions  les  hommes  Iqui  ont  influé  fur  le  fort  de 
leur  patrie , marquer  la  liaifon  qui  doit  régner  entr’eux , 
obferver , & fuivre  les  progrès  & les  révolutions  des 
connoilïances  humaines  ; c’efl  offrir  les  grands  traits  de 
rhiftoire  univerfelle,  ceux  qu’il  importe  de  conrulter& 
de  retenir.  C’efl  aufîi  notre  objet , c’efl  la  carrière  que 
nous  ofons  courir. 

Expofons  d’abord  les  motifs  qui  déterminent  ce 
projet  ; nous  développerons  enfuite  notre  pian , & la 
manière  dont  nous  l’avons  conçu. 

Plus  la  fcience  de  l’hiftoire  nous  paroît  eflfenticlle, 
plus  les  moyens  propres  à écarter  les  difficultés  de  cette 
étude  doivent  être  intéreffans.  Quelque  attention  qu’on 
apporte  à la  leclure  des  hiftoriens , ils  préfentent  tou- 
jours une  multitude  d’objets  fl  diverfîfiés,  qu’à  la  fin  d’un 
volume,  ces  objets  font  confondus  dans  l’efprit.  La 
mémoire  n’y  peut  fuffire  ; on  fe  fouvient  tout  au  plus , 
que  tels  ou  tels  perfonnages  illuftrèrent  ou  ternirent 
leur  fiècle.  Mais  leur  marché  eft  oubliée  j l’on  n’efl:  pas 
même  en  état  de  fc  rendre  compte  à foi-même  du 
degré  de  leur  influence  dans  les  affaires  publiques.  Nous 
fuccédons  immédiatement  au  fiècle  de  Louis  XIV  , 
fiècle  fi  grand  & fi  vanté.  Jamais  les  lettres  n’avoient 
été  autant  cultivées  que  de  nos  jours.  Cependant  parmi 
les  hommes  inflruits,  combien  en  cft-il  qui  fâchent 
l’hiftoire  du  règne  précédent , qui  puiffent  exaftement 
apprécier  les  principaux  aéfeurs  des  grandes  fcènes,  &: 
Vapplaudir  à jufte  titre  des  opinions  qu’ils  ont  adopt.ées? 
Nos  connoiffanccs  fur  des  fiècles  plus  reculés,  font 
encore  plus  bornées.  Pourquoi  cette  fcience  nous 
cchappe-t-elle  ? Les  faits  en  font  trop  compliqués. 

Il  eft  vrai  que  les  hiftoires  particulières , en  divifant 
les  objets,  ramènent  l’efprit  à un  point  de  vue  fixe.  Ainfi 
les  mémoires  des  Mazarin,  des  CondÉ,  des  T urenne, 
des  Louvois,  &c.  développent  des  points  intéreffans 
du  règne  de  Louis  XIV.  Malgré  cet  avantage,  qu’on  ne 
fe  procure  que  par  une  immenfité  de  volumes,  la  mé- 
moire ne  fécondé  point  affez  , le  fil  des  événemens 
échappe,  le  rapport  des  chofes  difparoît. 

Pour  détruire  ces  obftacles , pour  donner  même  à 
chaque  lefteur  la  facilité  de  fuivre  (Séparément  telle 
partie , ou  telle  branche  de  l’hiftoire  qu’il  pourra  défirer , 
nous  avons  formé  le  plan  d’un  travail , dont  l’objet  eft 
non-feulenient  d’éviter  les  défauts,  & les  imperfedions 
qu’on  remarque  dans  les  ouvrages  de  ce  genre , mais 
encore  de  réparer  la  défunion  locale  entraînée  par  l’ordre 
alphabétique.  Nous  réuffirons  dans  ce  dernier  objet  en 
employant  des  renvois , & des  liaifons  qui  conduifentaux 
faits  immédiàtementprécédens,  oufuivans , ou  relatifs 
de  même  qu’à  l’origine,  aux  circonftances,  & au  dénoue- 
ment de  chaque  fcène.  On  pourra  donc  fuivre  à fon 
gré  la  chaîne  des  événemens,  l’hiftoire  d une  nation  , 
celle  d’un  corps  politique , d’un  règne , des  hommes 
prépofés  au  gouvernement,  d’un  général,  d’un  négo- 
cîgtsvir , d’ua  ou  de  pluficurs  fiécles,  d’une  fcience,  d’un 
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art,  fi  l’on  veut,  le  cercle  entier  de  l’hftoire  du  monde 
connu.  D’ailleurs  nouspuiferons  toujours  la  vérité  dans 
fes  fources  : nous  nous  garderons  de  tout  détail  accablant 
êdfaftidieux;  nousemploycrons  la  faine  critique,  & nous 
répandrons  le  plus  de  jufteflè,  de  précifion  6c  de  clarté 
qu’il  fera  pofîîble. Par  la  méthode  que  nous  nousfommes 
preferite , notre  plan  lèra  rempli  j nous  allons  en  dé- 
tailler la  marche. 

D’abord,  dans  un  difeours. préliminaire,  partant  de 
l’origine  du  monde  , nous  fixerons  nos  regards  fur  la 
famille  que  l’hiftoire  nous  annonce  comme  la  tige  de 
toutes  les  autres.  Nous  fuivrons  les  générations  dans 
les  différentes  contrées , oîi  elles  le  lont  établies.  Ce 
détail  entraînera  le  développement  des  principes  du 
droit  naturel,  d’où  font  découlés  le  droit  public  6l  les 
loix  qui  doivent  être  la  baie  de  toute  politique  bien 
entendue.  Nous  expofeions  aulïi  les  différentes  formes  de 
gouvernemens , qui  fe  font  introduites  dans  la  fucceffion 
des  temps. 

Quant  à la  partie  géographique , nous  nous  borne- 
rons aux  divilions  eftentielles,  renvoyant  d’ailleurs  aux 
cartes  qui  feront  placées  dans  un  volume  féparé:  on 
apportera  la  plus  grande  attention  à leur  exaètitude. 

Nous  lavons  de  quelle  importance  eft  la  mythologie 
pour  répandre  quelque  jour  fur  les  religions  anciennes 
de  l’Alie,  de  l’Afrique  6c  de  l’Europe,  pour  l’intelligence 
des  poètes  > pour  l’explication  des  tableaux  , des 
ftatues,  des  médailles,  &c.  Comme  cette  partie  de  i’hif- 
toire  eft  la  feule  quil  nous  fera  impoflfible  de  lier 
méthodiquement  dans  le  corps  de  l’ouvrage , nous  la 
traiterons  dans  notre  difeours  préliminaire , de  manière 
que  le  lecteur  ne  puilîe  être  arrêté  aux  articles  qui  y 
auront  rapport. 

Ce  fera  aufli  avec  la  plus  grande  exaètitude  que  nous 
difeuterons  les  calculs  chronologiques.  Ils  font  le 
flambeau  de  l’hiftoire.  De  quels  faits  pourroit-on  être 
affuré , fi  fon  confondoit  les  époques  ? La  variété  des 
Eres  adoptées  par  les  nations  ou  par  les  écrivains  j la 
différence  des  années  juda'iques,chaldéennes, grecques, 
romaines,  fblaires , lunaires , dec.  ont  toujours  mul- 
tiplié les  difficultés.  Celles  qu’on  rencontre  pendant 
les  premiers  âges  du  monde  , jufqu’au  règne  de  Saül , 
font  infurmontables.  Depuis  cette  dernière  époque 
jufqu’à  nous , combien  de  fyftêmes  ne  partagent  pas 
encore  aujourd’hui  les  favans.  Nous  les  expoferons. 
Après  les  avoir  médités,  nous  avons  cru  devoir 
ranger  tous  les  événemens  fous  deux  époques  princi- 
pales j depuis  la  création  d Adam  jufqu’à  Jéfus  Chrift, 
6c  depuis  Jéfus  Chrift  jufqu’à  nos  jours , en  fuivant  celui 
des  calculs  chronologiques  qui  nous  paroît  le  plus  fur. 

Enfin , après  avoir  traité  dans  le  difeours  préliminaire 
tous  les  objets  acceftbires , nous  pafferons  au  corps  de 
l’ouvrage. 

Nous  commencerons  par  donner  féparément  l’hiftoirc 
des  peuples.  Si  nous  les  euffions  confondus,  dans  l’ordre 
alphabétique  de  leurs  chefs  ou  de  leurs  grands  hommes, 
le  leéteur  eût  fouvent  manqué  des  connoiflances  néceD 
faires  pour  porter  fon  jugement  : mais  en  faifant  pré- 
céder 1 hiftoire  des  peuples,  on  répand  un  grand  jour  fur 
celle  des  hommes.  L’article  d’Alexandre  ne  peut  être 
bien  vu  qu’autant  qu’on  connoït  fes  fujets  naturels, 
6c  les  nations  qu’il  a fubjuguées.  Le  tableau  du  génie, 
6c  du  caradèredes  peuples  de  Rome  , donne  un  éclat 
plus  frappant  aux  grands  hommes  quelle  a produits* 
Cromwel  joucroit-il  un  auffi  grand  rôle  dans  l'hiftoire, 
s’il  n’avoit  pas  maïtrifé  des  Anglois  ? Il  étoit  donc 
effentiel  de  commencer  par  l’hiftoirc  particulière  de 
chaqtie  peuple.  Leur  article  ayant  été  propofé  comme 
le  tronc  de  l’arbre , s’il  eft  permis  de  parler  de  la  forte , 
dont  on  doit  examiner  les  branches  , les  feuilles  6c  les 
fruits;  on  jugera  bien  mieux  fans  doute  , de  la  valeur 
perfonnelledes  chefs  & des  fujets. 

Des  delcriptions  arides  6c  incomplettes  ne  rempli- 
roient  pas  notre  objet.  Nous  traiterons  dans  un  detail 
fuffifant  l’état  ancien  6c  moderne  de  chaque  peuple  ; fes 
dift’éïcntes  déiEomùiatipm , & leur  étymologie  j fon 
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origine,  Ton  génie,  fesmœui's,  Ton  cnite.  Ton  gouver- 
nement, fcs  loix , fa  manière  d’adminiftrer  la  juilicc,  fcs 
uiïagcs,  fes  révolutions,  fes  migrations,  fes  forces  par 
terre  & par  mer,  fcs  richeffes  végétales  & minérales,  fcs 
arts , fon  commerce , fa  langue , fes  vétemens , fes  armes, 
les  fciences  6c  les  arts  qu’il  a cultivés,  fes  intérêts  civils 
& politiques  , les  animaux  remarquables  qui  naiffent 
dans  fes  contrées  ; en  un  mot,  tout  ce  qu’il  cft  poffible 
de  recueillir  pour  inftruire  , pour  intérefler,  &:  pour 
piquer  la  curiolîté  , formera  l’enfemble  du  tableau 
diverfifié  de  chaque  nation.  Si  la  connoilTancc  d’un 
peuple  different  de  celui  qui  nous  occupera,  fe  trouve 
relative  à l’article  de  ce  dernier,  nous  indiquerons  par 
des  renvois,  à quel  autre  article  le  ledeur  doit  recourir  i 
6c  pour  établir  dès  le  premier  inffant  la  liaifon  que  nous 
avons  annoncée,  nous  placerons  immédiatement  à la 
fuite  de  l’article  de  chaque  peuple  la  fucccfîîon  chrono- 
• logique  de  fes  fouverains  , ou  de  fcs  chefs  , dont  les 
articles  fe  trouveront  à leur  lettre  initiale  dans  l’ordre 
alphabétique  des  volumes  qui  fuivront. 

Dans  ceux-ci,  les  détails  de  rhifloire  feront  rapportés 
aux  principaux  perfonnages  de  chaque  contrée.  Pour 
maintenir  l’ordre  méthodique  , 6c  pour  diriger  tou- 
jours vers  la  fuite  6c  la  liaifon  des  faits,  nous  joindrons 
à l’article  de  chacun  des  fouverains,  ou  des  chefs  indi- 
qués aux  articles  des  peuples,  des  tables  chronologiques 
divifées  en  colonnes  , 6c  dans  chaque  colonne  la  luc- 
ceflion  des  hommes  célèbres  fous  le  même  règne , dans 
les  mêmes  places,  ou  les  mêmes  emplois,  ou  le  même 
genre  de  talens. 

Tel  eft  le  premier  conp-d’œil , qui , féparant  les  diffé- 
rentes claffcs,  conduit  à la  diffinéfion  des  objets,  6c  les 
raffemble  au  befoin.  Chacun  des  noms  inférés  dans  les 
colonnes  fera  traité  dans  le  corps  de  l’ouvrage.  Nous 
avons  déjà  obfervé  , qu’au  moyen  des  renvois,  ôc  par  la 
liaifon  que  nous  établirons  entre  le  prédécefléur  6c  le 
fucccfïeur  dans  la  même  place  , ou  dans  le  même 
emploi , ou  dans  le  même  genre  de  talens  , l’union  6c 
la  fuite  des  objets  6c  des  faits  feront  entièrement  rap- 
prochés. Afin  de  ne  point  interrompre  la  iuitc  du 
difeours , tous  les  noms  de  renvoi  feront  diflingués  par 
un  caractère  différent.  On  conçoit  aifément  que  les 
tables  chronologiques  ne  pourront  être  uniformes  , 6c 
que  leur  nombre  6c  leur  diftribution  feront  fixés  par 
Tordre  politique  de  chaque  empire  ou  d,e  chaque 
république. 

Dans  les  premiers  âges  du  monde,  la  généalogie  des 
patriarches  fera  renfermée  dans  une  feule  colonne.  Eu 
traitant  leurs  articles , nous  tâcherons  de  donner  une 
idée  fuffifante  de  ces  temps  obfcurs,  à bien  des  égards. 

Les  articles  des  fouverains  ou  des  chefs  de  république , 
raüembleront  leurs  caraélères-  diftinélifs,  les  principes 
Ôc  les  effets  de  leur  gouvernement.  Pour  bien  juger  du 
point  fixe  d’où  ils  l'ont  partis,  6c  dans  quel  état  ils  ont 
trouvé  l’empire  ou  la  république , quand  ils  en  ont  pris 
les  rênes,  il  fuffira  de  confulter  l’article  du  prédéceffeur. 

L’hiftoire  de  la  légiflation , fes  progrès  6c  fes  vices  ; 
celle  de  la  magiftrature  feront  conlîgnées  dans  les  arti- 
cles des  chefs  de  la  jufticc  6c  des  magiflrats  célèbres. 

Les  objets  relatifs  à la  guerre,  aux  négociations , à la 
marine , aux  finances  , &c.  feront  rapportés  à ceux  qui 
y auront  été  prépoféç. 

L’hiftoire  de  chaque  religion  appartient  à fes  miniftresj 
on  trouvera  aux  articles  des  apôtres  6c  de  leurs  liiccef- 
feurs , les  détails  qui  concernent  la  difeipline  de  l’églife 
romaine  ^ à ceux  des  fondateurs  6c  des  miniftres  des 
autres  religions  ou  des  feéles  difcoles , les  objets  qui 
leur  font  propres:  l’expofition  de  ces  matières  fera  pure- 
ment hiftoriquç.  . 

Les  lettres  influent  avec  ^rop  de  puiffance  fur  les 
progrès  de  l’cfprit  humain , fur  la  nature  du  gouverne- 
ment 6c  fur  les  mœurs,  pour  être  féparées  de  notre 
plan.  Aufli  , aux  articles  des  auteurs  célébrés  hoirs 
appliquerons-nous  à o-bferver  le  genre , le  degré  .de 
leurs  talens  6c  de  leurs  pioduétions.  Nous  donne- 
rons une  notice  de  leurs  ouvrages  ? dont  les  meilleurs 
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feront  défignés  par  un  aftérifque^;  & les  bonnes  éditions» 
par  rannée  Ôc  !c  nom  de  la  ville  oii  clics  ont  été 
publiées.  Cette  indication,  6c  la  fucceffion  des  auteurs 
ferojit  fans  doute  d’un  très-grand  fccours  pour  fuivre  la 
chaîne  des  fciences  & de  la  littérature,  6c  pour  diriger 
ceux  qui  voudront  entrer  dans  la  même  carrière. 

Quand  nous  parlerons  des  artiftes . nous  rappellerons 
leurs  œuvres,  nous  indiquerons  le  dearé  auquel  ils  ont 
atteint  ^ quels  furent  leurs  émules,  leurs  prcdéccftéurs , 
6c  leurs  fucedfeurs  les  plus  renommés  ; s’ils  ont  été  les 
inventeurs,  cîi  les  rcftauratcurs  de  leur  art,  6c  jufqu’à 
quel  point  cet  art  a contribué  à la  gloire  de  la  nation  , 
6c  à futilité  du  ccmmicrcc. 

Les  femmes  célèbres  feront  placées  chacune  dans 
la  claffc  qui  lui  conviendra. 

C’eft  en  réunifiant  ces  divers  objets, que  fon  trouvera 
le  tableau  de  chaque  règne.  Confidéré  de  la  forte,  il 
préfenre  fans  doute  des  idées  bien  diftinclcs  lur  toutes 
les  parties  de  fon  hifteire  j ôc  chaque  partie  rapportée  a 
Taffteur  principal,  n’en  devient  que  plus  intéreftante, 
plus  inftrudive , plus  méthodique  , 6c  plus  propre  â 
s’imprimer  dans  la  mémoire. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cet  adeur  principal 
ne  fe  trouve  point  ifolé.  Nous  le  répétons:  au  moyen 
des  renvois, nous  établirons  la  liaifon  entre  le  prédécef- 
feur 6c  le  fuccefléur  , 6c  même  entre  les  faits  telatifs 
quoiqu’indheds.  Cette  liaifon  fubfiftera  pour  toutes  les 
parties  eiTcnticllcsi  leur  corrcfpondance  ne  l'auroit  être 
regardée  comme  un  foible  avantage  ; & c’eft  par-îà  , 
autant  que  par  la  manière  de  traiter  le  fonds  des  chofes , 
que  nous  nous  préparons  depuis  longtemps  à diftinguer 
notre  ouvrage. 

Afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  intéreifer , 
nous  peindrons,  autant  qu’il  fera  poffible,  fadeur  qui 
aura  paru  fur  la  fcène , tel  qu’il  étoit  6c  tel  qu’il  s’eft 
montré. 

Au  refte,  nous  n’inférerons  point  les  détails  généalo- 
giques : ils  auroient  pu  nous  réduire  quelquefois  â 
l’alternative  de  n’êtrc  point  exads  ou  de'dtplairc.  Des 
vues  toutes  difterentes  dirigent  notre  travail. 

Nous  n’ignorons  pas  que  la  première  qualité  d’un  hifte- 
rien  eft  d’être  fidèle.  Allez  d’écrivains  mercénaires,  ou 
timides,  ont  entraîné  le  public  dans  l’erreur.  L’hiftoire 
ne  doit  être  écrite  qu’après  avoir  été  pniféc  dans  les 
fourccs  j il  faut  même  favoir  apprécier  jufqu’aux  auteurs 
originaux  : tel  fera  notre  foin  primitif  6c  perfévérant. 
Nous  connoiflbns  trop  le  prix  des  recueils  des  académies 
6c  fociétés  des  gens  de  lettres , pour  ne  pas  nous  faire 
un  devoir  de  les  confulter  & de  profiter  de  leurs  richefles. 
Nous  appuyerons,  autant  qu’il  nous  fera  poffible,  nos 
preuves  fur  la  fondation  ou  fur  la  ruine  de  certains 
empires,  ou  de  certaines  villes;  fur  les  éclipfes,  furies 
monuiiiens  antiques,  fur  les  inferiptions,  les  médailles , 
les  pierres  gravées , les  ftatues , les  temples , les  obé- 
lifques,  les  colil'écs , les  arcs-de-triomphe,  &c.  qui  non- 
feulcment  feront  nos  guides  quand  il  y aura  lieu,  mais 
dont  nous  donnerons  dans  un  volume  féparé  autant  de 
planches  gravées  , que  nous  rencontrerons  de  modèles 
dont  la  fidélité  ne  fera  pas  fufpecïe.  Nous  aurons  recours , 
quand  il  fera  néceftaire  , à la  diplomatique,  &:  aux 
chartes  , pour  établir  les  preuves  de  fhiftoire  moderne. 

Après  avoir  profondément  médité  fenfemhle  6c  les 
détails  de  notre  plan , il  nous  a paru  réunir  des  avantages 
inconteftables.  Quand  on  voudra  ne  s’occuper  que  d’un 
feul  objet  de  l’hiftoire,  on  trouvera  tous  les  grands  traits, 
& la  chaîne  des  détails  : par  exemple , fi  fon  fe  propofe 
de  connoître  f état  des  forces  militaires  de  Louis  XiV , 
on  fait  le  nom  ou  du  miniftre  de  la  guerre , ou  celui  d’un 
des  généraux,  foit  nationaux  foït ennemis.  Quoiqu’il  en 
foit,  on  eft  toujours  fur  de  trouver  dans  les  colonnes 
qui  fuivront  l’article  du  Monarque  , le  nom  de  i.s 
miniftres  avec  l’année  qui  commence,  6c  celle  ou  finit 
leufadmmiftration.  On  rencontrera  donc  le  nom  (Loy' 
'VOis'X placé  dans  fordre  alphabérique-  A fon  article , 
on  verra  quel  étoit  perfonnellement  le-  Marquis  de 
Louvois,  quels  furent  fes  talens  Ôc  fes  qualités;  paf 
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qnels  grades  il  pafla  avant  que  d’arriver  au  miniltère , à 
quel  minirtreil  iiiccèda,  quels  furent  fes  collègues,  quels 
lèglemens  militaires  il  donnai  quelle  puiflfance  viola  la 
foi  du  traité  conclu  en  tel  temps  & par  tels  miniftres  ; 
quels  motifs  donnèrent  lieu  à cette  infraélion  ; l’e'poque 
des  déclarations  de  guerre , les  contrées  qui  en  furent 
le  théâtre,  quels  généraux  y commandoient  ; quel  fut 
le  fort  des  dilférentes  campagnes^  comment  les  puif- 
fances  belligérentes  fe  concilièrent  ; quelles  opérations 
rélativcs  au  miniftere  de  la  guerre  fuivirent  la  paix  ; quel 
miniftre  lui  fuccèda.  Dans  ces  détails  tous  les  adeurs 
principaux  font  nommés  : les  faits  qui  y font  relatifs, 
& qui  ne  font  point  compris  dans  cet  article,  font 
rapportés  â l’article  du  général  d’armée , ou  du  miniftre 
plénipotentiaire,  &c.  Par  conféquent  il  fera  facile  de 
^’inftruirede  rhifloire  mitirairc  de  Louis  XIV,  & même 
de  tout  ce  quia  pu  fe  paüèr  en  Europe,  pendant  le  mi- 
niftèredu  Marquis  de  Louvois  ; & fi  l’on  veut  connoître 
ce  qui  aura  précédé  ou  fuivi , on  y fera  conduit  naturel- 
lement par  le  nom  du  miniftre  fon  prédécefleur , ou 
fon  fuccelfeur  On  trouvera  auffi  à la  fuite  de  fon  nom, 
dans  la  colonne  des  miniftres  de  la  guerre  placée  à la 
tête  de  l’article  de  Louis  XlV,  les  noms  des  généraux 
employés  pendant  fon  miniftère. 

Il  eft  inutile  d’obferver  ici , que  ce  n’eft  point  a une 
feule  nation , ni  à une  feule  claffe  de  ledeurs , que  nos 
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travaux  font  deftinés;  c’eft  pour  le  François  & pour 
l’Allemand , pour  le  Rufîe.  & TAnglois,  pour  l’Elpagnol 
& le^  Fruffien , polir  le  Danois  & le  Génois , pour  lé 
Chrétien  & le  Mahométan,  pour  le  Juif  &:  l’Idolâtre , 
pour  tous  les  peuples  enfin,  & pour  tous  les  états  que 
nous  exécuterons  notre  plan. 

En  embralfant  ainfi  dans  un  feul  ouvrage  l’univerfalité 
de  l’hiftoire  ; ferons-nous  allez  heureux  pour  nous  con- 
cilier la  bienveillance  publique  ? Dans  la  carrière  vafte , 
& pénible  que  nous  nous  propolbns  de  fuivre , les  dif- 
ficultés n’eifraycront  pas  notre  zèle  ardent  à mériter 
l’appui  du  gouvernement , &:  les  lliftfages  des  citoyens 
éclairés.  L’entreprife  mérite  par  elle-même  d’intérelTer 
les  membres  illuftres  de  la  république  des  lettres.  Répan- 
dus dans  l’Europe  pour  l’enrichir  du  fruit  de  leurs  tra- 
vaux, ils  voudront  bien  , nous  ofons  refpérer  , décider 
nos  fuccès  , par  la  communication  de  leurs  lumières. 
Notre  reconnoiffance  dldera  l’hommage  que  nous  leur 
en  ferons. 

Nous  aurons  l’honneur  d’adreffer  à chaque  Académie 
de  l’Europe,  une  lifte  alphabétique  des  noms  que  nous 
avons  choifis  pour  compofer  notre  Didionnairc  : nous 
les  fupplierons  de  joindre  ceux  qui  nous  feroient  échap- 
pés , & de  nous  mettre  a portée  de  publier  la  gloire  de 
ceux  de  leurs  concitoyens , quelles  auront  jugés  dignes 
de  l’immortalité. 


PLAN  ET  CONDITIONS  DES  SOUSCRIPTIONS. 

U E L Q.  U E difpendieufe  que  foit  l’entreprife  dont  nous  nous  chargeons  , elle  ne  nous  a point  effraye’s.  II  nous  a 
paiu  qu’il  n’y  avoir  pas  d’ouvrage  plus  utile,  ni  plus  beau  à exécuter. 

En  ouvrant  une  foufeription  , nous  efpérons  que  le  public  éclairé  fécondera  nos  efforts  , autant  par  amour  pour  l’utilité 
générale  , que  pour  l’honneur  de  la  nation. 

Nous  avons  choifi  ME  Lagrénée , Notaire  à Paris,  ruede  la  Tixeranderie,  pour  recevoir  l'argent  des  Souferiptions,  & 
avoir  les  fonds  que  nous  avons  deftinés  à cette  entreprife.  Ils  refteront  en  dépôt  entre  fes  mains , jufqu’au  jour  , où  nous 
annoncerons  la  diftribution  du  premier  volume. 

Toutes  les  quittances  de  Souferiptions,  quoique  feulement  fîgnées  de M®.  Lagrénée , feront  données  par  les  Libraires 
de  France  & des  pays  étrangers,  chez  lefquels  on  fouferira. 

Les  Souferiptions  feront  ouvertes  au  premier  Janvier  1770  inclufîvement , jufqu’au  premier  Mai  exclufivement. 

LesVolumes  feront  de  250  feuilles,  de  même  format  que  le  préfent  Profpeétus  5 nous  façons  fondre  un  caraélère  dont 
a beauté  ne  laiffera  rien  à defirerpour  l’exécution  de  la  partie  typographique. 

On  payera  en  fouferivanc  vingt-une  livres , ôc  il  fera  tenu  compte  de  cette  première  avance  fur  le  dernier  volume  de 
l’ouvrage  qui  aura  été  payé  en  entier. 

En  retirant  cha-i'sae  volume  en  feuilles,  on  payera  vingt-une  livres,  & ceux  qui  n’auront  pas  fouferit  donneront 
trente  livres. 

Les  volumes  deftinés  aux  cartes  & aux  eftampes  coûteront  vingt-fept  livres  aux  fouferipteurs & trente-fix  livres 
à ceux  qui  n’auront  pas  fouferit.  Pour  la  délivrance  des  premières  épreuves  on  fuivra  les  numéros  des  fouferiptions 

Conditions  particulières  en  faveur  des  jeunes  Gens, 

Ceux  à qui  les  grands  ouvrages  feroient  plus  utiles  (fur-tout  les  jeunes  gens  ) ont  le  déplaifir  d’en  être  prive's,  parce 
que  ces  livres  importans  font  d’un  prix  au  delfus  de  leur  faculté  préfente.  Nous  avons  penfé  qu’en  leur  donnant  la  facilité 
défaire  en  plufieurs  fois  les  payemens  , cela  leur  feroit  plus  commode.  En  conféquence , nous  avons  ouvert  peureux, 
au  Cabinet-Littéraire  , Pont  Notre-Dame  , près  la  Pompe,  un  regiftre  de  Souferiptions , fur  lequel  on  inferira  les  noms 
des  foufcripteiii;s , & la  quotité  des  payemens  qu’ils  voudront  faire  dans  le  courant  de  Janvier  , Février  , Mars  & Avril 
prochain,  que  les  fouferiptions  feront  admifes.  S’ils  n’orit  pas , avant  l’expiration  de  ce  temps  , completté  le  premier  paye- 
ment , ils  ne  pourront  plus  être  reçus  au  rang  de  fouferipteurs. 

Au  premier  Mai  Von  donnera  avis  du  mois  ou  paraîtra  le  premier  Volume»] 


Lu  & approuyé  , le  14  Décembre 

Marin. 
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